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ECHELLE INCONNUE
Qui sommes-nous ?

Une guerre silencieusement a
lieu, guerre urbaine, guerre des
représentations de l' espace
avant tout. Guerre qui atteint
son paroxysme dans le mariage
du bulldozer et de l' uniforme.
C' est une guerre sourde qui voit
la victoire d’ Haussmann, des
octrois de Ledoux, de l' urba-
nisme périphérique, de la vi-
déo-surveillance, du banc
anti-SDF ou de l' urbanisme
d' empêchement préventif à des-
tination des populations Rroms
ou mobiles. Une ville contre
l' étranger, le pauvre, contre
la connaissance aussi.

Depuis 1998, nous, Échelle In-
connue, groupe réunissant des
individus issus des mondes de
l' architecture, de l' art, de la
géographie, du journalisme, de
la sociologie et de la création
informatique, tentons d' y
prendre part en faisant émerger
la carte de ce qui manque à notre
compréhension du réel. Traçant
les pourtours d’ une ville com-
plexe et polyphonique plutôt
qu’ unidimensionnelle et
consensuelle et ce, à partir de
ses marges ou espaces de crise.

Notre travail se voudrait un
grincement. Nous avançons dents
serrées croyant qu' il existe une
autre ville que celle des ar-
chitectes, des urbanistes, des
politiques. Une ville, ou des
villes invisibles, probables,
en attente, là.

É
ventrer la machine c’est le travail qu’Echelle Inconnue s’évertue à faire depuis
1998. Machine-vil le, machine-concept des faiseurs de vil le ou plus simplement
machines électroniques et informatiques auxquelles nous essayons de faire faire

ce que nous voulons d’elles et non ce qu’elles veulent de nous. C’est dans cette
même logique, moins de défiance que de reprise en main des machines et codes qui
nous environnent, que nous accueil lons depuis 2011 un hacker space, organisons ou
accueil lons rencontres et conférences susceptibles de nous faire entendre ce que le
ventre des machines cache. Éventrer la machine, c’est la pratique que nous
observons aussi chez d’autres dans les espaces de crise de la vil le visant à rendre
l’ impossible vivable. Éventrer la machine, c’est enfin ce qu’ i l y a de commun au hacker
et au bricoleur que les distinctions de classe séparent. Un numéro du «   journal à
titre provisoire   » pour ré-esquisser ces fraternités.

Bricolage, ou plutôt, bidouil lage et hacking sont à l’origine un seul et même mot que
modes, institutions et marketing ont depuis longtemps séparé. En France comme en
Russie, bricolages, samodelok, entrent au musée sous forme de pastiche ou de
collection d’artiste. Cependant que le hacking, débarrassé de sa potentielle
dangerosité pour le système, se fait une place dans la sphère de l’art contemporain.

Ce deuxième numéro consacré à ce thème ne se veut toujours pas une énième
tentative de revalorisation de ces pratiques clandestines de nos quotidiens mais
plutôt une tentative de restauration de leur fraternité et leur potentiel
émancipateur face au monde de la division du travail et de l’économie l ibérale ; par
là, leur rendre leur capacité de perturbation d’un pouvoir qui tente de nous en
dépouil ler.

De l' Ukraine à Moscou en
passant par la Moldavie
et, peut-être bientôt,
la France.

Ce n' est pas, dans le
désordre, le parcours
qui mena le j eune Nestor
Makhno de Goulaï Polié à
la prison moscovite de
Boutyrka puis de
l' Ukraine à la France en
passant par la Moldavie
pour échapper aux balles
russes et françaises.
Mais plus simplement le
parcours d' un drôle de
véhicule forain croisé
avec son propriétaire au
bord d' un trottoir de la
gare de Beloruskaya.

Nous l' avions croisé en
Moldavie déjà, mais
c' est d' Ukraine que
vient la voiture/café.
C' est Oleg qui nous le
dit à l' arrière de son
véhicule équipé.

Il a vu ça en Ukraine et
a décidé d' importer
l' idée à Moscou. Sa
voiture équipée là-bas
d' un percolateur à
alimentation mixte (gaz
et électricité) d' un
moulin à café et de
tiroirs de rangement en
inox, il sillonne les

rues de Moscou selon un
trajet précis comme
trois autres de ces
véhicules, véritables
cafétérias ambulantes.
La marque de café qui
estampille le flan de sa
voiture signe un accord
commercial particulier.

« Le problème, c' est
qu' on se fait
perpétuellement virer
dès que l' on stationne
quelque part. C' est pour
ça que j ' ai passé un
accord avec cette
entreprise pour qu' elle
se charge d' arranger les
histoires
d' autorisation. . . »

Dans une ville qui voit
ses kiosques et autres
formes légères de petits
commerces arrachés par
les pelleteuses pour
faire correspondre le
territoire à la carte
postale fantasmée d’ une
métropole en
concurrence avec
Londres, New York ou
Paris, le dispositif
d’ Oleg peut
s’ apparenter à un
contournement ou une
tactique : davantage de
légèreté et de mobilité
pour échapper à la
traque.

« Vous voulez ma carte ?
On peut se revoir si vous
voulez. Pour discuter
mais aussi, si vous avez
besoin, j e me déplace,
j ' ai un passeport
Schengen. . . »

Le café mobile pourrait
donc prendre la route
pour la France ; en sorte
de pèlerinage peut-
être, de la grille des
usines de Billancourt,
où Makhno finit sa vie,
aux bidonvilles et
cabanes de chantiers où
s' entassent Rroms,
Roumains et Moldaves. . .
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Pour mieux comprendre l’esprit de la vil le mobile française
et russe contemporaine, qui échappe au cadastre, i l
convient de se tourner vers son histoire, l ’h istoire de
l’habitat «   léger   », russe en l’occurrence, et en observer
les formes architecturales ignorées des créateurs de
métropoles.
L’habitat «   léger   », c’est-à-dire, sans fondation, se
décl ine dans la langue russe sous différents quasi
synonymes   : «   vremyanka   » dont la racine «   vremya   »
signif ie le temps, « bytovka   » dont la racine «   byt   »
signif ie le quotidien, «   barak   »   : le baraquement, etc.
Ainsi , dans la langue-même ce type d’habitat est l ié aux
notions de temporal ité et de changement. Mais en Russie
tout le monde le sait, r ien n’est plus durable que le
provisoire.

Sous l’Empire russe, les ouvriers vivaient dans des
condit ions insalubres   : habitats étroits, mal ou non
chauffés, bénéfic iant de peu ou simplement pas de lumière
naturelle. À Moscou et dans ses banl ieues, selon les
sondages de 1912, plus de 300   000 personnes(1) occupaient
des pièces dont elles louaient les l its. Ainsi , dans une
pièce pouvaient vivre jusqu’à dix personnes. Et le même lit
pouvait être loué par plusieurs ouvriers si ceux-ci
travail la ient par équipes successives.
La situation en province était pire encore. Selon les
observations de la région de Bakhmut(2) datées de 1910,
parmi les 1618 logements nommés offic iellement
«   appartements pour ouvriers   » on comptait 40% de
constructions semi-enterrées, 25% de vremyankas auto-
construites, 2% de cuisines d’été et seulement 33% de
pièces dans des bâtiments en pierre ou en brique.

Après les révolutions et la guerre civi le, le nouvel État
prend la voie de l’ industrial isation. Au cours du XIVe

Congrès du Parti communiste qui se déroule du 18 au 31
décembre 1925, la décision est prise de faire passer
l’URSS «  d’un pays qui importe voitures et équipements à
un pays qui les produit   » . Cette décision définit non
seulement les changements de l’économie soviétique, mais
aussi la nouvelle logique urbaine.
Le pays entame la construction massive d’usines   : de 1928
à 1932 on construit 1500 entreprises industrielles, 4   500
de 1932 à 1937, et de 1937 à 1940, 3   000 entreprises
industrielles sont mises en service. I l faut soul igner que
dans l’URSS de cette période c’est l ’ industrie lourde qui
est mise en avant plus que l’ industrie légère. Ainsi , le
pouvoir privi légie l ’ industrie mécanique, celle de l’armement
ainsi que les centrales électriques. Naissent aussi les
industries automobile, aéronautique, chimique,
électrotechnique, etc.
Du point de vue urbain, on peut diviser ces usines en deux
grands ensembles   : celles construites dans le tissu urbain

existant et celles qui donneront naissance aux vil les
nouvelles. Pour il lustrer ces dernières, c itons le destin de
Magnitogorsk (3)   : en 1926, le pouvoir soviétique décide
d’ implanter un Combinat métallurgique près de la montagne
Magnitnaïa. La création de la vil le suivra cette décision.
Ainsi , les entreprises industrielles à l’origine de la
formation de nouvelles vil les sont au départ construites
dans des l ieux vierges (dans des forêts, près des rivières,
dans des champs, etc. ) .
L’autre facteur qui pousse le gouvernement à placer ces
usines en pleine nature avant de construire les vil les
autour, est l ié à la Seconde Guerre mondiale. Pour
sauvegarder son industrie, le gouvernement se voit obl igé
d’évacuer les usines de la partie occidentale du pays vers
son centre   : la Sibérie. Ces usines représentent, dans la
plupart des cas, des enjeux importants en terme de
défense. Et dans cette situation de guerre totale, le pays,
après les avoir évacuées loin du front, a besoin de les
mettre en service le plus rapidement possible.
La spécif ic ité de l’édif ication des équipements industriels
soviétiques repose d’une part sur leur situation
géographique, et d’autre part sur leur temporal ité de
construction. En URSS, le temps se divise en plans
quinquennaux qui impl iquent un développement rapide et
efficace du pays. I l en résulte un désintérêt profond du
gouvernement pour les condit ions de vie du peuple. De ce
fait, les ouvriers qui construisent les plus importants
équipements industriels soviétiques habitent des logements
mobiles et provisoires   : des vremyankas. Ainsi , selon le
rapport que le gouvernement de Magnitogorsk adresse au
Comité central du Parti communiste de l'Union Soviétique,
en 1938, 67,2% de m² habitables de la nouvelle vil le sont
constitués de vremyankas. Le gouvernement de
Magnitogorsk met en cause le Département de construction
de la vil le qui privi légie la construction de la partie
industrielle, tandis que «   la construction civi le est
abandonnée   ».

Du point de vue architectural, la vremyanka n’a pas de
forme prédéfinie.
Voic i (photo en haut à gauche) l ’habitat des bâtisseurs de
DniproHES (centrale hydroélectrique du Dniepr) , un des
plus grands chantiers des années 1930.
On peut y voir les parties auto-construites en bois et à
l’aide de matériaux récupérés sur les chantiers.
Selon les mémoires de Boris Weide, ouvrier sur ce chantier
(qui fut aussi journal iste) , ce chantier gigantesque où en
1927 plus de 10   000 personnes travail la ient, représente la
mixité sociale absolue   : anciens prisonniers, bandits,
voleurs de tous bords, anciens offic iers blancs,
contrebandiers, prêtres, spéculateurs, koulaks, sectaires,
rebelles, aristocrates. Et tous habitent ensemble dans des
vremyankas sombres et étroites.

VREMYANKAS
L’infrastructure d’abord ! Pour le logement, on bricolera plus tard...

Alors que le XIXe siècle fut marqué en France par une volonté des autorités de sédentariser la main-d’œuvre, l ’année
2002 et les débuts d’une pol it ique de déstructuration des entreprises de réseaux, marqua sa re-mobil isation. Chantiers
urbains, d’ infrastructures, font désormais appel au mieux offrant, réquisit ionnant une main d’œuvre lointaine que l’on voit
camper en Algecos, containers ou campings à proximité de la zone de travail . Habitat ouvrier temporaire parfois géré par
les entreprises-mêmes, comme à Flamanvil le dans la Manche, où les ouvriers travail lant à la construction de l’EPR
(réacteur nucléaire de troisième génération conçu et développé par l’entreprise Areva) se voient proposer un
encampement en cités provisoires de mobil-homes (appelées aussi bases vie) . Cette main-d’oeuvre mobile cohabite alors
par intermittence avec une autre population de l’ombre   : surnommés les «   invisibles du nucléaire   », plus de 20.000
nomades qui parcourent chaque année la France de camping en camping, pour assurer la maintenance des 58 réacteurs
répartis dans les 19 centrales nucléaires, pour des salaires proches du SMIC.
Si ceci constitue en France le renouveau d’un certain «   nomadisme ouvrier   » i l n’en est pas de même dans l’espace post-
soviétique où les containers dans lesquels s’entassent les ouvriers centre asiatiques qui édif ient le Grand Moscou, sont
les hérit iers d’une histoire de l’habitat léger ouvrier qui se déroule sans discontinuer de la révolution à nos jours. Peut-
être y-a-t-il une leçon russe à tirer de cette histoire et du devenir durable ou définit if de la vil le temporaire, non
cadastrée et souvent bricolée.

Quelques exemples de « vremyankas » : logements provisoires éternels

Voici le document «  Stationnement des
ouvriers de l’usine automobile dans des
villages  : la situation au 28 janvier
1970  ».

Logements provisoires éternels
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D’autres types de vremyankas sont conçues pour les
travailleurs de la zone polaire : les « tzub »

Le 8 septembre 1931, le gouvernement soviétique signe l’arrêté «   sur le
développement de l’économie des régions du Grand Nord   ». Cet arrêté
prescrit la fondation d’ industries forestière, chimique, charbonnière,
pétrol ière ainsi que celle des cuirs et de peaux.
Au mil ieu des années 1960, l ’exploitation minière du Grand Nord devient
très importante   : l ’État a besoin de gaz et de pétrole, mais les ressources
des régions européennes d’URSS et d’Asie Centrale ne suffisent plus.
L’une des difficultés les plus importantes dans le Grand Nord est l’habitat.
I l faut assurer aux travail leurs de bonnes condit ions de vie, sinon ils ne
sont plus efficaces. Dans les années 1970, on comprend que les
wagontchiks ne sont pas adaptés aux condit ions du Grand Nord. En 1975,
on commande à l’usine DOZ-21 la production d’un nouveau type de
vremyankas. L ’usine conçoit une nouvelle forme en tonneau. Ce tonneau
«   TZUB-2M  » peut assurer un confort intérieur même si à l ’extérieur la
température est de -65°C et le vent de 60 m/s.
Le tonneau peut accueil l ir 4 personnes, est isolé par du polystyrène et est
équipé d’un système de chauffage à l’eau chaude. Le chauffage se fait par
le sol . Tous les meubles y compris les bas-flancs, les tables, les
équipements sanitaires sont installés en usine, ce qui faci l ite la
construction de camps de base.

Ce tonneau durable, résiste au transport en condit ions extrêmes et peut
être faci lement transporté par hél icoptère grâce à ses caractéristiques
aérodynamiques. De plus, sa forme en tube en fait un habitacle adapté aux
tempêtes de neige   : les coups de neige contournant le tonneau.

Fait notable, ces tonneaux sont non seulement util isés par les mineurs,
mais aussi par la population civi le qui uti l ise par exemple ces tzubs comme
datchas (maison de campagne tradit ionnellement en bois) . On construit même
des vil lages d’entraînement pour sportifs de haut niveau.

En 1980, sur la côte sud d’Elbrous, on construit une base d’entraînement
pour skieurs professionnels qui ont besoin de pratiquer en toutes saisons.
Les ingénieurs du département de construction des équipements sportifs
prennent TZUB-2M pour base et le remettent à jour   : on y remplace la
chaudière à carburant sol ide par une chaudière électrique. Le système de
chauffage est aussi renouvelé   : l ’a ir froid entre dans le système par une
prise d’air, se réchauffe sous de plancher, avant d’entrer dans l’habitat
pour enfin en sortir grâce au déflecteur cyl indrique. Les paramètres de
microcl imat sont réglés de manière automatique.

Aujourd’hui , les vremyankas sont util isées sur les chantiers urbains, dans
les datchas (comme bains ou cuisine d’été, par exemple) , et dans les camps
de base. On produit les vremyankas en métal et en bois avec la possibi l ité
de les assembler horizontalement et verticalement pour en faire des
édif ices de 2 à 3 niveaux et de la dimension souhaitée.

On peut cependant rencontrer aujourd’hui , en 2018, des personnes nées,
ayant grandi et passé toute leur vie en vremyankas – «  bâtiments
provisoires   ». Ainsi , la vi l le sibérienne de Niagan, compte 27 cités mobiles
dans lesquelles les gens habitent depuis 1979. Le même problème touche
d’autres vil les sibériennes, comme Sourgout.

Les habitants des vremyankas exigent leur relogement en appartements,
mais se heurtent à un problème juridique. Car les wagontchiks n’ont pas de
statut offic iel . Conçus et entendus comme «  des constructions adaptées à
l’habitation   », i l n’en sont pas pour autant considérés comme de
«   l ’habitat   » offic iel . Selon le cadastre, ces vremyankas, comme leurs
habitants, n’existent pas.
L’État russe possède un programme de relogement des habitants de
logement vétuste, mais les wagontchiks n’étant pas considérés comme tel,
l ’administration des vil les a la possibi l ité de laisser leurs occupants vivre
encore quelques années dans ces logements «   provisoires   » - vremyankas.

Vremyankas en métal et en bois.

Les «  tzub ».

Les «  tzub.   »  du mont Elbrus.

«  Vremyankas, logements provisoires éternels   », auteur : LIUDMILA PISKAREVA.
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Dans le sens classique, la « sphère publ ique » s’entend comme l’espace du débat publ ic ,
rationnel et crit ique, où nous, représentants de la société civi le, avons l'occasion de
parler pour nous-mêmes. Le plus grand théoric ien contemporain de la communication
pol it ique, Jürgen Habermas, insiste sur le fait que la sphère publ ique demeure tant qu'elle
est en mesure de maintenir son autonomie par rapport à l'État et aux principaux acteurs
du marché. Ces dernières années, le thème de la médiation de la sphère publ ique est
devenu un « lieu commun » des sciences sociales. Cependant, le phénomène d'auto-
expression des travail leurs migrants à travers les médias disponibles ne correspond
guère au cadre de description existant. La forme la plus courante de ce type
d'expression personnelle - les cl ips vidéo lo-fi , que les migrants réal isent avec leurs
téléphones mobiles - est une sorte de pol it ique affective plus que dél ibérée. Néanmoins,
de cette manière, les migrants sont capables de s'exprimer en propre sans être
médiatisés par différents types de structures de pouvoir . Les théoric iens des médias
John Hartley et Allen McKee (1) caractérisent l ' interaction entre les créateurs d'un tel
contenu audiovisuel et leur publ ic comme «  D. I .Y. c itoyenneté   ». Cela fait référence à un
sentiment d'appartenance découlant de la communauté, de l'expérience sociale et de
l' identité culturelle. Ces vidéos de migrants et les nombreux commentaires qui les
accompagnent sur YouTube, créent une sorte de sphère publ ique numérique miniature.

Bien qu’uti l iser cette conception de déclaration publ ique puisse sembler exagéré par
rapport à l’ interprétation des pratiques esthétiques des migrants, celles-ci acquièrent
une certaine valeur heuristique dans le contexte post-soviétique. Premièrement, un
héritage important et encore opérant de l'expérience soviétique est le transfert de
l’énoncé pol it ique, à la sphère des pratiques esthétiques. En raison de l' impossibi l ité de
mener le débat pol it ique, on attend de l’œuvre d’art qu’elle soit un objet autour duquel
peut se mener la discussion sur des sujets tabous sous forme allégorique. Dans la Russie

d'aujourd'hui , un mouvement de base des travail leurs migrants pour leurs droits, non
affi l ié aux structures du pouvoir, est pratiquement impossible. Dans ces circonstances, les
commentaires sur les cl ips vidéos sur YouTube sont presque la seule voie publ ique de
discussion autour des questions importantes et actuelles. Deuxièmement, malgré les
condit ions de vie et la discrimination appl iquée par les organismes, les agences de
maintien de l'ordre, les travail leurs en provenance d'Asie centrale (Ouzbékistan et
Tadj ik istan en particul ier) , se sentent souvent plus l ibres ic i que chez eux, du fait de
l’absence de pression idéologique. Ce genre de pression concerne, en particul ier, les
manifestations extérieures de l' identité islamique, auxquelles les juridict ions de leurs pays
d’origine sont très attentives. Se trouver "en migration" stimule souvent l’expression
créative tant des condit ions de vie diff ic i les dans un pays étranger, que des problèmes
sociaux du pays d’origine.

Quoi qu' i l en soit, les travail leurs migrants en Russie préfèrent souvent rester anonymes,
quand ils postent leurs œuvres sur le web. Le fait qu' i l s'agisse d'une stratégie
consciente est confirmé par l'étude de l'ethnologue Tohir Kalandarov, qui étudie la poésie
en l igne des migrants du Tadj ik istan. Même dans les groupes spécial isés des réseaux
sociaux consacrés à la poésie migrante, de nombreux auteurs préfèrent afficher leurs
œuvres sous pseudonymes, inconnus ou empruntés aux stars internationales du sport ou
du cinéma. Olga Zhitl ina, artiste pétersbourgeoise travail lant sur le thème de la
migration, a dépensé beaucoup d’énergie à rechercher les travail leurs migrants auteurs de
cl ips vidéo parodiques. Mais toutes ses tentatives sont restées infructueuses. Olga
l’expl ique par le fait que les migrants, craignant de subir la censure de leurs
compatriotes, tentent donc d’éviter de révéler leur identité. De fait, outre les
commentaires enthousiastes sur les vidéos, on peut l ire des déclarations telles que   : ces
gens sont « une honte pour notre nation. »
Ces vidéos ont inspiré Olga Zhitl ina au point qu’elle consacre un des numéros de son
journal « Nasreddin en Russie » à ce phénomène. I l est pourtant impossible de choisir un
terme approprié pour définir ces vidéos. Ce sont des vidéos parodiques, faites avec leurs
téléphones mobiles ( i ls choisissent un des cl ips musicaux connu et font leur version   : i ls
font une vidéo parodique. Cela n'est pas toujours très gai , de temps en temps ils
relèvent des sujets sociaux complexes) dans lesquelles les migrants apparaissent en
popstars sur leur l ieu de travail , et transforment leurs outils en instruments de musique.
On peut trouver des vidéos similaires en Amérique latine par exemple, mais c’est
particul ièrement sur le web russe, que l’on observe un tel développement de ce genre de
production. Olga note que ce genre peut être condit ionnellement appelé «   Uzbek-prikol   »,
parce qu'une telle requête permet de trouver les vidéos pertinentes sur YouTube.
Cependant, ce marqueur «   Uzbek-prikol   » (une blague Ouzbek) est un marqueur externe

Une vie ou une maison bricolée. En opposition à la propagande de la beauté que les Moscovites
commencent à découvrir et qui leur a déjà arraché les kiosques de rue jugés inesthétiques, les cités
de garages sont loin de correspondre aux critères esthétiques internationaux. Pas plus d’ailleurs
qu’aux critères sanitaires ou de confort.

DU BRICOLAGE À L'ARTISANAT
Exemple des garages à Shanghaï

MIGRANTS « Lo-fi »
un phénomène de la sphère publ ique   : cas de travail leurs
migrants d'Asie centrale

À Moscou, le chantier urbain bat son plein, et des milliers de vremyankas
bon marché et souvent sous-équipées abritent la main-d’œuvre venue des
anciennes républiques soviétiques d’Asie Centrale. Dans cette société de
travailleurs souvent ostracisée et encampée se développe une culture
propre empruntant tant à la culture d’origine qu’à celle du pays d’accueil,
syncrétisme, bricolage culturel autant que technique voire technologique.

Baimuratov Allaberdieva, surnommé « Jimmy Tadjik » .

(1) Hartley, John and Allen McKee (2000) The Indigenous Public Sphere. Oxford: Oxford University Press.
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et douteux, car ces vidéos sont réal isées tant par des
migrants d’origine ouzbek, que par ceux d’autres
national ités. Nous nommerons ce phénomène «   migrants lo-
fi" migrants   », car son étude révèle des parallèles
intéressants avec le développement de l’art contemporain.

Le refus des méthodes d'enregistrements audio et vidéo
de qual ité et l ' ironisation constante des formes
tradit ionnelles de la culture pop sont caractéristiques de
la scène musicale indépendante, comme de l'art visuel
contemporain. Cependant, si music iens et vidéastes
d'avant-garde recourent consciemment à des stratégies de
dépersonnal isation, uti l isant le D. I .Y. Do It Yourself
technologique comme piste artistique, la situation est
différente en ce qui concerne les travail leurs migrants.
Contrairement aux acteurs du monde de l'art, les
travail leurs migrants s’engagent spontanément dans
l'esthétique « Lo-fi ». I ls y ont recours par nécessité,
d’une part en raison du manque d’accès à des systèmes
d’enregistrement plus coûteux, et d’autre part afin de
conserver une certaine discrétion face à un environnement
globalement hostile à leur égard. Cependant, migrants
«   Lo-fi » peut bien sûr être interprété comme
l'appropriation du langage de la culture pop par les exclus
des médias du divertissement grand publ ic .

Cependant, la représentation des travail leurs migrants
dans les cl ips en question peut être interprétée de
manière ambiguë. Si mil itants, artistes et chercheurs sont
encl ins à voir dans ces vidéos des réflexions sur la
situation des travail leurs en provenance d’Asie centrale
dans leur pays «   d’accueil   », cet état d’esprit ne fait pas
l’unanimité dans l’opinion russe. Comme le laissent voir les
nombreux commentaires laissés en langue russe. Nombreux
sont ceux qui dénotent une certaine arrogance envers les

héros de ces vidéos. Même lorsqu’on leur rend, la
dimension ironique de ces cl ips est bien souvent ignorée
par le grand publ ic . Par conséquent, de nombreux
stéréotypes négatifs continuent d’être reconduits, quant
aux altérités sociales et culturelles des migrants en
question.

En ce sens, l ’h istoire de Baimuratov Allaberdieva,
surnommé « Jimmy Tadj ik », est révélatrice. Cet homme
d'origine ouzbek, venu du Tadj ik istan en Russie, est
devenu une star de YouTube en interprétant, sur les
chantiers de construction, les chansons des bandes
originales des films de Bollywood. Ses vidéos ont été vues
des mill ions de fois, puis, en 2009, les organisateurs du
concert du groupe Asian Dub Foundation à Saint-
Pétersbourg ont invité Baimuratov à prendre la parole en
première partie.

Asian Dub Foundation, immigrés issus de familles de
migrants sud-asiatiques, sont connus pour leur
engagement antimondial iste. Cependant, Taj ik Jimmy n'a
jamais fait partie de la scène alternative russe. Après
avoir partic ipé à plusieurs festivals indépendants, i l a
commencé à jouer dans des films commerciaux et des
émissions de télévision populaires. Jouant les règles des
médias du courant dominant, i l est finalement devenu
otage de l’ image d’ ingénu immigré, une sorte d’empoté
joyeux – image famil ière aux téléspectateurs russes. Ainsi ,
peut-on parler d'appropriation inverse, d’uti l isation de la
créativité spontanée des migrants par les institutions
culturelles dominantes. Dans une certaine mesure,
l 'h istoire de Taj ik Jimmy ressemble à celle des hits de la
musique afro-américaine dans les charts américains de la
seconde moit ié des années 1940. Les puristes du jazz et
les national istes « noirs » ont vu, dans l'adaptation aux

conventions de la musique commerciale, des éléments du «
spectacle de ménestrel » ou «   Minstrel Show  » -
performance théâtrale dans laquelle les « blancs »
parodient le style de la performance « noire ». Dans
notre cas, les opprimés s'érigeraient eux-mêmes en clowns
pour le bien des oppresseurs.
Compte tenu de l' inégal ité des moyens de représentation,
le « Lo-fi » des migrants se retrouve dans une sorte de
ghetto médiatique. Et si les cl ips musicaux parodiques
peuvent atteindre un publ ic relativement large (en dépit
du fait qu' i ls uti l isent généralement des chansons
interprétées dans les langues nationales des travail leurs
migrants) la diffusion des composit ions est encore plus
compliquée. Les recherches de Saodat Ol imova sur les
créateurs du Tadj ik istan montrent que les migrants
préfèrent écrire des chansons dans leur langue
maternelle, en util isant des mots russes que dans les
rares cas où il est nécessaire de soul igner une expérience
sociale précise acquise en Russie. De plus, parmi les
migrants du Badakhshan, i l y a une sorte d' intérêt pour
les langues des peuples du Pamir, qui est devenu possible
grâce à la fixation de l'art populaire oral sur Internet.
Ainsi , les stratégies l inguistiques des artistes migrants
l imitent l 'audience de leurs chansons non seulement au
condit ionnel « tadj ik », mais déjà à l’échelle de région
géographique, c’est-à-dire, locale.

Du point de vue de la rationalité communicative les
migrants agissent comme quiconque se retrouve dans des
condit ions similaire dans n’ importe quelle métropole. Par
contre, l ’art des migrants se distingue par la
revendication visible de «   tradit ions   » et de
«   construction des principes la local ité   ». Leur mode
créatif imposé par l’exclusion sociale et l 'adaptation aux
condit ions de vie diff ic i les dans une grande vil le, est

davantage axée sur la recherche de refuge dans une
petite communauté ethnoculturelle que sur la sol idarité
avec ceux qui sont dans une situation similaire. Une telle
stratégie de posit ionnement dans un certain sens
constitue un obstacle à la sortie du ghetto médiatique
décrit .

I l existe cependant un exemple unique d'artiste migrant
ayant réussi à se détacher du publ ic de la diaspora. I l
s’agit d’Abdumamad Bekmamadov, venu du Badakhshan pour
travail ler en Russie i l y a plus de dix ans. Abdumamad
joue des ballades sur tout ce qui lui arrive à Moscou. Les
intrigues de son histoire réelle se transforment en textes
poétiques interprétés sur les rythmes des chansons

tradit ionnelles du Pamir. Accompagné de deux autres
music iens du Pamir, Abdumamad a joué pendant plusieurs
années la pièce "Akyn-opera" au Theater.doc, dans
laquelle l ’h istoire de sa vie à Moscou a été racontée sans
embell issement. Cette performance s’est vue décerner le
plus prestigieux prix théâtral en Russie « The Golden
Mask ».

Le 4 juin 2017, le festival «   Pamir-Moscou   » s’est déroulé
au Musée de Moscou grâce à la collaboration de l’ensemble
des music iens Pamir «   Nur   » (dir igé par Abdumamad) et
des mil itants moscovites (en particul ier, le groupe musical
« Arkady Kots ») . Ce festival a réuni plus de cinq mil le
personnes issues du Pamir.

C'est le premier événement dans la capitale russe, où la
présence de migrants s'est manifestée de cette manière
dans l’espace publ ic . I l reste à espérer que la sortie des
migrants d' Internet sera accompagnée de la découverte
d'un langage commun avec ceux qui se sentent exclus de
la sphère publ ique en Russie.

(1) Le terme Lo-fi (abr. de low-fidelity, «  de basse
fidélité  ») est une expression apparue à la fin des
années 1980 aux Etats-Unis pour désigner certains
groupes ou musiciens underground adoptant des
méthodes d’enregistrement primitives pour produire un
son «  sale  », volontairement opposé aux sonorités
jugées aseptisées de certaines musiques populaires
(source  : Wikipédia, «  Lo-fi  »).

Scannez avec votre téléphone
pour voir quelques extraits

Наша Раша
https://www.youtube.com/watch?v=a
SQFAUJ_HJU

Jimmy Tadjik
https://www.youtube.com/watch?v=
QCPi1BpqJfM

«  Migrant Lo-fi
comme un phénomène de la sphère publ ique »   :

cas de travail leurs migrants d'Asie centrale   » auteur :
MARK SIMON.

Abdumamad Bekmamadov au festival Pamir-Moscou, photo: Elena Shalkina.

Наша Раша (Notre Rasha).
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Vladimir, le sellier.

La chanson de la machine

Ingénieur et bricoleur ou

l’œuf et la poule post-apocalyptiques
Branchement, mutation et syncrétisme dans les parcours des Garagniks de Kazan, Dimitrovgrad et Nabrejnie Tchelny
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Un autre sellier.

Nail.

Un bricoleur.

«  Ingénieur et bricoleur ou l’œuf et la poule post-
apocalyptiques   », auteur : STANY CAMBOT.
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petits l ivres à l ire un couteau entre les dents

#9

Книги«наодинзубок»

#9



Certains disent  : en Russie, les gens meurent dans la rue, en
Russie, on mange ou on peut manger, de la viande humaine…
D’autres disent  : en Russie, les universités fonctionnent, en
Russie, les théâtres sont pleins. Vous ferez votre choix  : Tout
est vrai. En Russie, il y a l’un et l’autre. […] En 1917, je
voulais le bonheur de la Russie, en 1918, je voulais le bonheur
du monde entier et rien de moins. Aujourd’hui je ne veux qu’une
chose  : retourner, moi, en Russie. Ici finit la marche du cheval.
Le cheval tourne la tête et rit.





(1) Прим. перев. Аналог «Пьяницы».
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Ещёодинмастершитьячехлов.

Наиль.

Бриколёр.

«Инженерибриколёриликурицаияйцовусловиях
постапокалипсиса»,автор:СТАНИКАМБОТ.
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Владимир.

Швейнаямашинапоёт

Инженерибриколёрили

курицаияйцовусловияхпостапокалипсиса
Метаморфозы,мутацииисинкретизмвработегаражниковКазани,ДимитровградаиНабережныхЧелнов.
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:GG9I8?=FAS,:V@:8FFVBC?A@FAJAKL8PA=BJGPA8DTFG;G

AJCDXO=FASA8<8HK8PA=BCKS?=DVELJDG:ASE?A@FA:

9GDTQGE;GIG<=,:9GDTQ=BJK=H=FAJMGCLJAIG:8FF8

HGAJC=HIA9=?AR8:E8D=FTCGEWKFGCLDTKLIFGE

JGG9R=JK:=,O=EF8JGDA<8IA@8PAXJK=EA,CKGF8NG<AKJS:

8F8DG;AOFGB?A@F=FFGBJAKL8PAA.0G<G9F8SJKI8K=;AS

HG@APAGFAIG:8FAS:A@:=JKFGEJEVJD=JDL?AKHI=;I8<GB

<DS:VNG<8A@GHAJ8FFG;GE=<ABFG;G;=KKG.

%HIGO=E,JLR=JK:L=KLFAC8DTFVBHIAE=IAJHGDFAK=DS-

EA;I8FK8,CGKGIVBJEG;:VI:8KTJS@8I8ECA8L<AKGIAA

Z<A8JHGIV[.7KG–#9<LE8E8<$=CE8E8<G:,HIA=N8:QABF8

@8I89GKCA:1GJJAXA@$8<8NQ8F89GD==<=JSKAD=KF8@8<.

#9<LE8E8<AJHGDFS=K98DD8<VG9G:J>E,OKGHIGAJNG<AKJ

FAE:-GJC:=.2X?=KVJ:G=BI=8DTFGBAJKGIAAGF

KI8FJMGIEAIL=K:HGWKAO=JCA=K=CJKV,CGKGIV=

AJHGDFSXKJSF8IAKEVKI8<APAGFFVNH8EAIJCANH=J=F.

%E=JK=J<:LES<IL;AEAEL@VC8FK8EAA@08EAI8,

#9<LE8E8<F=JCGDTCGD=KAJHGDFSDJH=CK8CDTZ#CVF-

GH=I8[:3=8KI=.doc,:CGKGIGE9=@HIACI8J

I8JJC8@V:8D8JT=;GAJKGIAS?A@FA:-GJC:=.7KGK

JH=CK8CDT9VDL<GJKG=FJ8EGBHI=JKA?FGBK=8KI8DTFGB

HI=EAA:1GJJAAZ)GDGK8SE8JC8[.

4AXFS2017;G<89D8;G<8ISJGKIL<FAO=JK:L

:G@;D8:DS=EG;G#9<LE8EG<GE8FJ8E9DSH8EAIJCAN

EL@VC8FKG:Z.LI[AEGJCG:JCAN8CKA:AJKG:(:O8JKFGJKA,

EL@VC8DTFGB;ILHHVZ#IC8<AB+GP[):-L@==-GJC:V

JGJKGSDJSM=JKA:8DTZ08EAI--GJC:8[,JG9I8:QAB9GD==

HSKAKVJSO:VNG<P=:A@08EAI8.

7KGH=I:G=JG9VKA=:?A@FAIGJJABJCGBJKGDAPV,CG;<8

HIAJLKJK:A=EA;I8FKG:9VDGE8FAM=JKAIG:8FGHG<G9FVE

G9I8@GE:==HL9DAOFGEHIGJKI8FJK:=./JK8=KJSF8<=SKTJS,

OKG:VNG<EA;I8FKG:A@GFD8BF:GMMD8BF9L<=K

JGHIG:G?<8KTJSF8NG?<=FA=EG9R=;GS@VC8JK=EA,CKG

K8C?=OL:JK:L=KJ=9SAJCDXO=FFVEAA@HL9DAOFGBJM=IV:

1GJJAA.

Сканируйтекод,чтобы
посмотретьотрывок
https://www.youtube.com/watch?v=a
SQFAUJ_HJU

«Мигрантский“Lo-fi”какфеноменпубличнойсферы:
случайтрудовыхмигрантовизЦентральнойАзии»,

автор:МАРКСИМОН.

АбдумамадБекмамадовнафестивалеПамир-Москва,фото:ЕленаШалкина.

НашаРаша.
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%HGJD=<FA=;G<VK=E8E=<A8KA@8PAAHL9DAOFGBJM=IVJK8D8ZG9RAEE=JKGE[:

JGPA8DTFVNF8LC8N./<F8CGM=FGE=FJ8EG:VI8?=FASKIL<G:VNEA;I8FKG:O=I=@

<GJKLHFV=AEE=<A8JKIL<GELCD8<V:8=KJS:JLR=JK:LXRA=I8ECAGHAJ8FAS..8A9GD==

I8JHIGJKI8F=FF8SMGIE8K8CG;GIG<8J8EG:VI8?=FAS–lo-fi:A<=GCDAHV,CGKGIV=

EA;I8FKVJFAE8XKF8EG9ADTFV=K=D=MGFV,–I8@FG:A<FGJKTJCGI==8MM=CKA:FGB,O=E

P=D=I8PAGF8DTFGBHGDAKACA.3=EF=E=F==K8CAEG9I8@GEEA;I8FKVHGDLO8XK

:G@EG?FGJKT:VJC8@V:8KTJSGKJ:G=;GJG9JK:=FFG;GDAP8,F=9L<LOAGHGJI=<G:8FFVEA

I8@DAOFG;GIG<8:D8JKFVEAJKILCKLI8EA.3=GI=KACAE=<A8&?GF58IKDAA#DD=F-8CCA(1)

N8I8CK=IA@LXK:@8AEG<=BJK:A=E=?<LJG@<8K=DSEAHG<G9FG;G8L<AG:A@L8DTFG;GCGFK=FK8

AAN8L<AKGIA=BC8CZD.I.Y.;I8?<8FJK:G[.*E==KJS::A<LOL:JK:GHIAF8<D=?FGJKA(2),

:G@FAC8XR==9D8;G<8ISG9RFGJKAJGPA8DTFG;GGHVK8ACLDTKLIFGBA<=FKAOFGJKA.*@

EA;I8FJKCAN:A<=GCDAHG:,JGHIG:G?<8=EVNEFG;GOAJD=FFVEACGEE=FK8IASEA:YouTube,

G9I8@L=KJSJ:G=;GIG<8EAFA8KXIF8SPAMIG:8SHL9DAOF8SJM=I8.

.=JEGKISF8KG,OKGGJEVJD=FA=WJK=KAO=JCANHI8CKACEA;I8FKG::K=IEAF8NHL9DAOFG;G

:VJC8@V:8FASJ8EGHGJ=9=:=JTE8LS@:AEG,GFGHIAG9I=K8=KGHI=<=D=FFLX

W:IAJKAO=JCLXP=FFGJKT:HGJKJG:=KJCGECGFK=CJK=.%G-H=I:VN,:8?FVEA<GJANHGI

F=A@?AKVEF8JD=<A=EJG:=KJCG;GGHVK8S:DS=KJSH=I=FGJMLFCPAAHGDAKAO=JCG;G

:VJC8@V:8FAS:JM=ILWJK=KAO=JCANHI8CKAC.*@-@8F=:G@EG?FGJKAHGDFGP=FFGB

HGDAKAO=JCGB<AJCLJJAA,HIGA@:=<=FAXAJCLJJK:8HI=<US:DSXKJSGJG9V=G?A<8FAS,

JGNI8FS=KJS@8HIGJF8G9JL?<=FA=K89LAIG:8FFVNK=E:AFGJC8@8K=DTFGBMGIE=.%

J=;G<FSQF=B1GJJAAM8CKAO=JCAF=:G@EG?FGFA@G:G=<:A?=FA=KIL<G:VNEA;I8FKG:@8

J:GAHI8:8,F=8MMADAIG:8FFG=J:D8JKFVEAJKILCKLI8EA.%WKANLJDG:ASNCGEE=FK8IAAC

:A<=GCDAH8E:YouTubeJK8FG:SKJSOLKTDAF==<AFJK:=FFVEHL9DAOFVEC8F8DGE<DS

G9JL?<=FASGJKIVNHIG9D=E.%G-:KGIVN,DX<A,HIA=@?8XRA=F8@8I89GKCA:1GJJAXA@

JKI8F6=FKI8DTFGB#@AA(:H=I:LXGO=I=<T,4@9=CAJK8F8A38<?ACAJK8F8),F=JEGKISF8

KS;GKVEA;I8FKJCG;G9VK8A<AJCIAEAF8PAXJGJKGIGFVGI;8FG:HI8:GHGIS<C8,F=I=<CG

GRLR8XKJ=9SJ:G9G<F==,O=EF8IG<AF=,A@-@8GKJLKJK:ASA<=GDG;AO=JCG;G<8:D=FAS.

38CG;GIG<8<8:D=FA=,C8J8=KJS,:O8JKFGJKA,:F=QFANHIGS:D=FABAJD8EJCGB

A<=FKAOFGJKA,F=A@E=FFG:V@V:8XRANHIAJK8DTFG=:FAE8FA=JGJKGIGFVJADG:VN

:=<GEJK:4@9=CAJK8F8A38<?ACAJK8F8..8NG?<=FA=Z:EA;I8PAA[F=I=<CGJKAELDAIL=KC

KGEL,OKG9V:VJC8@V:8KTJSO=I=@K:GIO=JK:GF=KGDTCGGKS;GK8N?A@FAF8OL?9AF=,FGAG

JGPA8DTFVNHIG9D=E8NIG<FGBJKI8FV.

+8C9VKGFA9VDG,F8NG<SRA=JS:1GJJAAKIL<G:V=EA;I8FKV@8O8JKLXHI=<HGOAK8XK

JGNI8FSKT8FGFAEFGJKT,:VCD8<V:8SJ:GAHIGA@:=<=FAS:J=KT.3GKM8CK,OKGWKG

GJG@F8FF8SJKI8K=;AS,HG<K:=I?<8=KAJJD=<G:8FA=WKFGDG;83GNAI8+8D8F<8IG:8,

A@LO8XR=;GGFD8BF-HGW@AXEA;I8FKG:A@38<?ACAJK8F8.&8?=:JH=PA8DTFVN;ILHH8N:

JGPJ=KSN,HGJ:SR=FFVNEA;I8FKJCGBHGW@AA,EFG;A=8:KGIVHI=<HGOAK8XKI8@E=R8KT

J:GAHIGA@:=<=FASHG<HJ=:<GFAE8EA,:KGEOAJD=HG<AE=F8EA@:=@<EAIG:G;GJHGIK8

ADACAFG.%J:GXGO=I=<T,NL<G?FAP8A@28FCK-0=K=I9LI;8/DT;8(AKDAF8,I89GK8XR8SJ

K=EGBEA;I8PAA,HIADG?AD8EFG;GLJADAB<DSKG;G,OKG9VI8@VJC8KT8:KGIG:H8IG<ABFVN

:A<=GCDAHG:,JFSKVNI89GOAEA-EA;I8FK8EA,G<F8CG:J===HGHVKCAF=L:=FO8DAJT

LJH=NGE./DT;8G9USJFS=KWKGK=E,OKGEA;I8FKVF=I=<CGGH8J8XKJSJK8KTG9U=CK8EA

HGIAP8FASJGJKGIGFVJGGK=O=JK:=FFACG:AHGWKGELA@9=;8XKHL9DAOFGJKA,:=<TF8IS<LJ

:GJKGI?=FFVEACGEE=FK8IASEAC:A<=G,F=I=<CGEG?FG:JKI=KAKT:VJC8@V:8FASGKGE,

OKGWKADX<AZHG@GISKJ:GXF8PAX[.

%A<=G,GCGKGIVNA<=KI=OT,ACGKGIV=:<GNFG:ADA/DT;L(AKDAFLHGJ:SKAKTWKGELS:D=FAX

GK<=DTFVB:VHLJCA@<8:8=EGB=B;8@=KVZ.8JI=<<AF:1GJJAA[,F=JN:8KV:8XKJSC8CAE-

DA9GLJKGBOA:VEK=IEAFGE.7KGJFSKV=F8EG9ADTFVBK=D=MGFH8IG<AA,:CGKGIVN

EA;I8FKVHI=<JK8XK:IGDAHGH-@:=@<F8J:G=EI89GO=EE=JK=,KI8FJMGIEAILSI89GOA=

AFJKILE=FKV–:EL@VC8DTFV=.#F8DG;AOFV=:A<=GEG?FGG9F8IL?AKT,F8HIAE=I,:

,8KAFJCGB#E=IAC=,G<F8CG:IGJJABJCGEJ=;E=FK=AFK=IF=K8F89DX<8=KJSJ:G=G9I8@FVB

Unevieouunemaisonbricolée.EnoppositionàlapropagandedelabeautéquelesMoscovites
commencentàdécouvriretquileuradéjàarrachéleskiosquesderuejugésinesthétiques,lescités
degaragessontloindecorrespondreauxcritèresesthétiquesinternationaux.Pasplusd’ailleurs
qu’auxcritèressanitairesoudeconfort.

DUBRICOLAGEÀL'ARTISANAT
ExempledesgaragesàShanghaï

Мигрантский« Lo-fi » случайтрудовыхмигрантовизЦентральнойАзии

Вклассическомсмысле«публичная
сфера»понимаетсякакпространство
критически-рациональнойоткрытой
дискуссии,вкотороммы,как
представителигражданскогообщества,
имеемвозможностьговоритьсамиза
себя.Наиболеекрупныйсовременный
теоретикполитическойкоммуникации
ЮргенХабермаснастаиваетнатом,что
публичнаясфераостаетсятаковойдо
техпор,покаонаспособнасохранять
автономиюкакотгосударства,такиот
основныхигроковрынка.

БаймуратАллабердиев,попрозвищу«ТаджикДжимми».
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И,наконец,ещёодинвариантвремянки(наэтотраз
длязоныЗаполярья)-«ЦУБ»,«цубик»:
«Цилиндрическийунифицированныйблок»

8сентября1931годаправительствоподписываетпостановление«О
хозяйственномразвитиирайоновКрайнегоСевера».Даннымпостановление
предписаносозданиелесной,химической,угольной,кожевенной,нефтяной
промышленности.
Всередине1960-хгодовнефтянаяпромышленностьнуждаетсявзалежах
КрайнегоСевера.Странануждаетсявнефтиигазе,ноевропейскаячастьСССР,а
такжереспубликиСреднейАзииуженемогутобеспечитьСССРсвоимсырьём.
ОднойизважнейшихпроблемвусловияхКрайнегоСевераявляетсяпроблема
проживаниярабочих.Необходимопредоставитьлюдямхорошиебытовые
условия,иначеонипопростунесмогутэффективноработать.В1970-хгодах
приходитосознаниетого,чтовагончикинесодаютдостойныхусловийжизнив
регионахКрайнегоСевера.В1975заводуДОЗ-21заказанновыйтипвремянки.
Сокольскийдеревообрабатывающийкомбинатнаходитновуюархитектурную
форму-бочка.Бочка«ЦУБ-2М»обеспечиваеткомфортноепроживание,даже
еслитемператураснаружиопускаетсядо-65°C,скоростьветрадостигает60м/с.

Вбочкемогутпроживатьдо4человек.Вкачестветеплоизоляциииспользуется
пенополистирол,аводяноеотоплениеобеспечиваеткомфорт.Системаотопления
находитсяподполом.Всёоборудование,включаяоткидныекровати,столы,
сан.узлы,устанавливаетсяещёназаводе,чтооблегчаетсозданиевахтовых
посёлков.

Бочкаотличаетсяпрочностьювэксплуатацииитранспортировкена
неосвоенныхтерриториях,атакжелегкоперемещаетсяприпомощивертолета
благодарясвоимаэродинамическимсвойствам.Конструкторыиспользовали
обтекаемуюформу-потокивоздухаобходятбочку,чторешаетпроблему
снежныхзаносоввпургу.

Примечательно,чтоэтибочкиобживаютсянетольковахтовымирабочими,нои
обычнымилюдьми,например,надачах.Крометого,этотвидвремянокпозволяет
создаватьтренировочныелагерядляпрофессиональныхспортсменов.

В1980насклонеЭльбрусастроитсябазадляпрофессиональныхспортсменов,
которыедолжныпрактиковатьсявезденагорныхлыжахивзимнее,ивлетнее
времягода.Сотрудникиинститута«Союзспортпроект»берутЦУБ-2мзаосновуи
слегкаобновляют:заменяюткотёлнатвердомтопливенаэлектропечь.Система
отоплениятожеизменена:холодныйвоздухпоступаетчерезвоздухозаборники,
проходитчерезсистемуотопления,находящуюсяподполом,подаётсявжилые
помещения,азатемвыходитчерезцилиндрическиедефлекторы.Установки
микроклиматарегулируютсяавтоматически.

Внастоящиймоментвремянкииспользуютсянастройках,надачах(например,
баниилилетниекухни),ввахтовыхпосёлках.Сегодняпроизводятсявремянкииз
металлаидерева.Ихможноблокироватьисоздаватьзданиежелаемых
размеровв2-3этажа.

Сегодня,в2018году,можновстретитьлюдей,родившихся,выросших,проведших
всюсвоюжизньвовремянках–«временномжилье».Так,например,всибирском
городеНяганьпродолжаютфункционироватьоколо27вагон-городков.Люди
живутвовремянкахс1979года.Подобнаяпроблемахарактернанетолькодля
Нягани,ноидлядругихсибирскихгородов,например,Сургута.

Жителивремяноктребуетпереселениявнормальныеквартиры,однако
существуетпроблемавзаконодательстве.Внастоящиймоментувагончиковнет
официальногостатуса«жилища».Онирассматриваютсякак«строения,не
входящиевжилищныйфонд,нопредназначенныедлявременногопроживания».
Прощеговоря,сточкизрениякадарстровогопланаиэтивремянки,илюди,вних
проживающие,несуществуют.
Исходяизтого,чтоофициальновагончики-нежилище,жителинемогут
воспользоватьсяпрограммойрасселенияветхогожилья.Тоесть,людимогутещё
несколькодесятилетийпрожитьво«временныхжилищах»-вовремянках.

Металлическиеидеревянныевремянки.

«ЦУБ». 

Эльбрус,Мингитау.

«Времянка,постоянствовременногожилья»,автор:ЛюдмилаПискарева.





7

ПроектМахновщиназатрагиваетвопросымобильногогорода
воФранциииРоссии.Города,которомусегоднявсёещё
удаётсязащититьсяотлогикикадастровогопланирования.
Однакодляанализасовременнойситуацииимеетсмысл
обратитьсякисториисозданияэтого«нестационарного»
городаиизучитьархитектурныеформы,полностью
игнорируемыеавторамисовременныхметрополий.
Подтермином«нестационарноежильё»подразумевается
строениебезфундамента.Строениескрайнеограниченным
срокомслужбы,начтоуказываетдажесобирательное
название-«времянка».Языкпытаетсянастоятьнафакте
недолговечностиэтихобъектов.НовРоссиикаждыйзнает,что
нетничегоболеепостоянного,чемнечтовременное.

УсловияжизнирабочеговРоссийскойимперииоставляли
желатьлучшего:тесное,частосыроежильёбылослабо
освещеноиплохоотапливалось.Согласнопереписи1912года
вМосквеипригородахболее300000(1)человекживут,
снимаякойки.Всреднемвкомнатеживётдо10человек.К
томуже,рабочиевцеляхэкономииснимаютоднукойкуна
несколькочеловек,еслиработаютпосменно.
Впровинцииделообстоитещёхуже.Согласноисследованиям,
проведеннымвБахмутовской(2)губерниив1910году,из1618
помещений,официальноназываемых«квартирамидля
рабочих»,около40%представляютсобойполуземлянки,25%-
времянки,2%-летниекухниилишь33%-зданияизкамняи
кирпича.

Послереволюцийигражданскойвойны,новоегосударство
ставитсвоейцельюиндустриализациюпромышленности.В
ходеXIVСъездаВКП(б),прошедшего18-31декабря1925года,
приняторешениепревратитьСССР«изстраны,ввозящей
оборудование,встрану,производящуюэтооборудование».Это
решениеопределитнетольковекторразвития
промышленности,нотакжесформируетновую
градостроительнуюполитику.
Входепятилетокстроительствозаводовпринимаетмассовый
характер:с1928по1932строится1500предприятий,с1932по
1937построеноуже4500предприятий,с1937по1940построено
ивведеновэксплуатацию3000предприятий.Заметим,чтов
этотпериодтяжёлаяпромышленностьразвиваетсябыстрыми
темпами,тогдакакразвитиелёгкойпромышленностиотстаёт.
Правительствоформируетпреждевсегообороннуюи
машиностроительнуюпромышленность,атакжеставитцелью
электрификацию,необходимуюдляуспешной
индустриализации.Вэтотпериодсозданыавтомобильная,
авиационная,химическая,электротехническаяотрасли
промышленности.
Сградостроительнойточкизрениязаводыипредприятия
можноразделитьнадвечасти:создаваемыевсуществующей
тканигородаите,чтосамисталиосновойдлябудущих
городов.Вкачествепримераможновспомнитьсудьбу

Магнитогорска(3):в1926годусоветскоеправительство
решаетосноватьметаллургическийкомбинатугоры
Магнитной.Этомурешениюобязансвоимсуществованиеми
самгородМагнитогорск,построенныйдлярабочихзавода.
Такимобразом,новыегородавозникаютвбезлюдныхместах,
посредилесов,полей,рядомсреками-предприятия,ставшие
фундаментомдляэтихнаселенныхпунктов,напрямуюзависят
отисточниковсырьяиисточниковэнергии.
НаступлениенемецкойармиивходеВтороймировойвойны
такжеприводитктому,чтозаводыстроятся«вчистомполе»,а
вокругнихвозводятсягорода.Правительствовынуждено
спасатьпромышленность,адляэтогонеобходимо
эвакуироватьеёкакможнодальшеотфронта,вчастности,в
Сибирь.Вбольшинствесвоём,эвакуированныезаводы
являютсячастьюобороннойпромышленностиСССР.Учитывая
тотальныйхарактерВтороймировойвойны,эвакуированные
заводынеобходимоввестивэксплуатациюкакможноскорее.
СпецификапромышленногостроительствавСССРзаключается
нестольковгеографическомположенииобъектов,скольков
темпахстроительства,обусловленныхжесткимивременными
ограничениями.ВремявСССРразделенонапятилетки,что
должнообеспечитьстранебыстроеиэффективноеразвитие.
Результатомнацеленностинаскоростьразвитиястановится
полноеигнорированиеусловийжизнилюдей.Аследовательно,
строителинаиболееважныхдлягосударствапредприятий
живутвнестационарныхстроениях:вовремянках.Согласно
докладнойзапискеМагнитогорскогоГоркомаВКП(б)
ЦентральномукомитетуВКП(б)в1938году67,2%м2жилой
площадиновогогородапредставляютсобойвремянки,
неблагоустроенноежильебезводопровода,канализациии
центральногоотопления.Администрациягородауточняет,что
засложившуюсяситуациюнесетответственностьУправление
строительства«Магнитострой»,концентрирующеевсесилыи
вниманиенастроительствезавода,тогдакакстроительство
жилья«являетсязаброшеннымучастком».

Сархитектурнойточкизрениявремянкапредставляетсобой
объект,неимеющийопределеннойформы.
Вот,например,жильёстроителейДнепроГЭС-однойизсамых
большихстроек30-хгодов.
Переднамивременныепостройкииздерева,строительного
мусора.

ПовоспоминаниямБорисаВейда,работавшегонастройке,а
позжеставшегожурналистом,этаграндиознаястройка,гдев
1927годуработалоболее10000человек,представляласобой
сложнуюсоциальнуюсмесь,состоящуюизбывшихкаторжан,
преступников,вороввсехмастей,бывшихбелыхофицеров,
контрабандистов,священников,спекулянтов,кулаков,
фанатиков,мятежников,аристократов.Ивсежиливместев
тесныхитёмныхвремянках.

��������
Первымделоминдустрия!Нуажильё?Ажильёкак-нибудьпотом...

ФрацияXIXвекахотелаперевестирабочихнаоседлыйобразжизни,привязатьихкземле.Но,начинаяс2002года,идётпроцесс
измененияструктурысетевыхкомпаний,иФранциявновьстимулируетрабочихкмобильномуобразужизни.Длягородского
строительстварабочиерукиищутсяповсюду,строителиприезжаютиздалекаиселятсявконтейнерахAlgecoилинастоянке
трейлеровпососедствусместомработы.Периодическистроительныекомпаниисамивыступаютуправляющимилагерей
временногожильядлярабочих,как,напримервгородеФламанвилльнаМанше,гдекомпанияArevaстроитатомныйреактор
третьегопоколения,сконструированныйеёжеинженерами.Строителямпредлагаетсяжитьвовременномлагере,состоящемиз
некапитальныхстроений.Этамобильнаярабочаясилапериодическисосуществуетсдругимвидомнаселения,окотором
умалчивают.Более20000«номадов»,переезжающихсместанаместорабочих,прозванных«незримымирабочимиатомной
отрасли»,каждыйгодменяютодинкемпингзадругим,выполняятехобслуживание19атомныхэлектростанцийиполучаяприэтом
зарплатунагранипрожиточногоминимума.
ВотличиеотФранции,гдевпоследниегодыстановитсявидимымпроцессопределённой«номадизации»рабочейсилы,в
постсоветскомпространствеконтейнеры-лишьодинизэтаповнепрерывногопроцессасуществованиянестационарногожилья.
История,начавшаясяещёдореволюцииинезаканчивающаясяипосейдень.Яркимпримеромслужатконтейнеры,которые
можновстретитьнастройкахнастроительстве«БольшойМосквы»икоторыесталижильёмстроителей,выходцевизСредней
Азии.Бытьможет,этаисторияпоспособствуетокончательномустановлениюгороданестационарного,переменного,живущеговне
кадастровойлогикиизачастуюсозданногонепрофессионаламиизтого,чтобылоподрукой.

Времянки.Постоянствовременногожилья

Постоянствовременногожилья
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внутреннееустройстворазличноговидаавтоматов:Города-Автомата,
градостроительнойконцепции-автоматаилижеэлектронныхсредствавтоматизации

всевозможныхпроцессовилимеханизмов,которыемыиспользуем,непозволяяим
использоватьнас.Следуяэтойлогике,мыстараемсяпреодолетьнедовериекавтоматами
взятьподсвойконтрольмеханизмыикоды,насокружающие.Дляэтогов2011годумы
создалихакер-пространствоисэтогожемоментапроводимконференциииоткрытые
дискуссии,которыепризваныпомочьнамвосмыслениинутрянойсущностиавтоматов.Мы
отслеживаеманатомированиеавтоматическихмеханизмовблагодарятем,ктосуществует
вусловияхгородскогокризиса,тем,ктостремитсяпревратитьнепереносимыеусловия–в
пригодныедляжизни.Наконец,анатомированиеавтоматовобъединяетхакерови
умельцев,мастеровнавсеруки,которыхобычнопроисходятизразличныхсоциальный
групп.Сноваиснова,каждыйномер«Временнойгазеты»служитдляосознанияих
единства.
Кустарноепроизводствоихакерство-итоидругоесвидетельствуютотом,что
повальныеувлечения,социальныеинститутыирыночнаяфилософиямаркетингауже
давным-давносуществуютотдельнодруготдруга.ВоФранции,какивРоссии,кустарное
производствопредставленовкачествеподелок,гротескныхимитацийилиобъектов
частныхколлекций,ставшихмузейнымиэкспонатами.Втожевремя,хакерство,
избавленноеотярлыкапотенциальноопаснойдлясистемыдеятельности,занимаетсвоё
местовсфересовременногоискусства.
Второйномер«Временнойгазеты»неставитсебецельюочереднуюпопыткупридания
важностиэтимпотаеннымповседневнымвидамдеятельности.Скорее,мыпытаемся
восстановитьуэтихлюдейощущениеобщностиинапомнитьимобихважности,их
возможностяхборьбысмиромразделениятрудаилиберальнойэкономики.Итаким
образом,восстановитьихспособностьпротивостоятьсилам,которыепытаютсяотних
избавиться.

ПутешествиеизУкраины
черезМолдавиювМоскву.А
возможно,идальше–во
Францию.

Невольноприходитнаум
судьбаНестораМахно.В
молодостионпопализ
ГуляйполявБутырскую
тюрьмувМоскве,аужев
зреломвозрастебежализ
УкраинычерезМолдовуво
Францию,спасаясьот
русскихпуль.
Нонет,этомаршрут
немногочудаковатого
автомобиля,свладельцем
которогомыразговариваем
уБелорусскоговокзала.

Сниммыужевстречалисьв
Молдове.Номашинаскофе
держитсвойпутьиз
Украины.Олег
рассказываетнамобэтом
позадиоснащённоговсем
необходимымавтомобиля.

Изначальноподобный
автомобильонвиделв
Украине.Идеяему
понравилась,ионрешил
создатьнечтопохожеев
Москве.Внизумашины
установленакофеваркана
двухисточникахпитания
(газиэлектричество),
кофемолкаиместодля

хранениякофесящикамииз
нержавеющейстали.Четыре
такихмашины-настоящие
кафенаколёсах-
курсируютпо
определенномумаршрутупо
улицамМосквы.Олег
подписалконтрактсодним
изпроизводителейкофе,и
теперьбортмашиныукрашен
логотипомэтогобренда.

«Проблемавтом,что,где
бытыниприпарковался,
тебяотовсюдугонят.Так
чтояподписалконтрактс
этойкомпанией.Они,в
отличиеотменя,могут
достатьразрешение...»

Вгороде,гдековши
экскаваторовуничтожают
торговыепавильоны
частныхпредпринимателей,
гдеживоепространство
подстраиваютподобразы
мегаполисас
фантасмагоричных
открыток,изображающих
Лондон,Нью-Йоркили
Париж,Олег,кажется,
нашёлвернуютактику:
доведённаядоабсолюта
мобильность,позволяющая
спастисьот
преследования.

«Адавайтеявамвизитку
оставлю?Можноещё
увидеться,еслихотите.
Простопоговорить.Ну,или
еслинужно,яжеиприехать
куда-нибудьмогу,уменя
Шенгеноткрыт...»

Изначит,кафенаколёсах

можетотправитьсяво
Францию.Своегорода
паломничество-отзаводов
городаБийанкур,где
окончилсвоидниНестор
Махно,втрущобыилачуги
строителей,гдеютятся
цыгане,румыныи
молдаване...
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ЧЕРНАЯ
РУБРИКА

Ктомы?

Вчертегородаидётнегласнаявойна.

Еёглавнаяцель–поискобраза

городскогопространства.Этавойна

достигаетсвоегопика,когдабульдозер

истремлениекуниформизацииидутрука

обруку.Цельнаякартинабоевых

действийскрытаотглаз,ногромкие

победынаслухуувсех:

градостроительныенововведениябарона

Османа,таможниЛеду,

градостроительныеособенности

городскихокраин,видео-наблюдение,

скамейки«антибомж»,

градостроительныепринципы,которые

превентивноисключаютизгородского

населениявсемобильныекатегориии

группылюдей,например,цыган.Город

выступаетпротивчужаков,бедняков,

противлюбогознакомствас

инородностью.

С1998годагруппаНеведомыйМасштаб

объединяетлюдейизмираархитектуры,

искусства,географии,журналистики,

социологии,информационных

технологий.Мыстараемсяучаствовать

всозданииновойкартографии–той,

котораябыотображалареальностьи

которой,нанашвзгляд,такнехватает

сегодня.Мыотслеживаемконтуры

сложного,многоголосогогорода,

отказываясьотидеиегоупрощения,

выделениявнёмлишьодногоголоса,

одногоинструмента.Мычерпаем

вдохновениевегоокраинах,в

территориях,вызывающихвопросыи

проблемы.

Нашаработасопровождаетсяскрежетом.

Недовольством.Непониманием.Мыидём

вперёд,сжавзубы,веря,чтогород

архитекторов,градостроителей,

политиков–неединственный.Невидимый

город,возможныйгородждётсвоего

воплощения.
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